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le domaine spirituel qui font ce travail. A
ce sujet tout Chrétien véritable doit s'inquié-
ter de la récente nomination de ce païen amto-
ral et éhonté, Bertrand Russell, titulaire de
la chaire de philosophie au City College, de

N -Yr.et de l'athéisme de l'American Civil
Liberties -Union à cet égard. L'appui que ce
choix a rencontré au nom de la liberté civile,
et 1< fait qu'on lui a confié tout dernièrement
la Chaire de philosophie à Harvard sont un
signe des temps, et sont un terrible avertis-
sement à la civilisation occidentale, tant spiri-
tuelle (lue matérielle.

Un article de fond du Monircol Doilij S/ou,
(hi 6 décembre dernier, intitulé "La fédération
(les Etats européens est le meilleur moyen
d'échapper atîx dés-astres d'après-gucerre" a
attiré mou attention il y a déjà quelques
mois. Voici ce que J'eu pense. Si nous n'a-
vin 101afs pcrdut lua véritable conception chr(-
tienne (le la avie et son sens profond, si nous
compirenions Il'intention <le Dieu qui nous
donne cette planète àt habiter pendatut quel-
que temps, nouns (lirins sfircment que la
seule fa (oui dont l'Europe éebiapiîî<ru aux dé-
sastres d'après-guerre clet c- n retournant à
Jésus-Christ, erýeuir et souivirain maître
de tontes eltose-n Mai. qui, nuits le dlisions
ot inon, le temnp. se ebiaîsera bi<n de la dé-
nnicr v a î moini à tqi ji ns Ces quicl-

qule.'unilet d(iîidrint ils li plus gi-oile patifie
<lu '' gene Iti E111 ?t -c n i iii "-e dei Icns-c

ahinsi? Lt11:i tl. tn a1'( ni, f l itîi tiir

XneiuicP du -Norl, oit lcs éci-vains, les ec-
tîn Ie io' sc W'i liif el if- ipron

fcýs1r <t ir tI ii i, î'î uonî ý)1 t i 11wi ii la c au-
ce un1 b di iiîe J si.'-Clii fst kuf I Li-
duo iii (lit (logte<t lu la itiniale? Cari .,ýs-

sons au mins l'espoic hu avoir c, Mur arive r.
.Xiv.i til ne ý;uait ilex:s uer de, paix dlan-

notrn miondce tait- . Pour ieý-njiic, je rappel<-
lu rai qteI ftf0<-. l.. ai-ohc pi otonces à
la vache par le Rýot à l'occasiona de Noël:

Je (lis Lt linini'- qui se ti ouiait aux- pýortos
<le Paîtinée, "Doîtîte-îîîl ino lunalèire pour que je

fii e atîticci san fang-ci ('ats l'iiivoiii''i et
il tula ri1I.ili "EFli îue vol dolit lelîscut té et
mots t a maiin îiit la tmain <le Ilicît. Cela a-
diiniîeiîx pour ti ile la litmîfvce et ce sets
tPlts sfir quitut cemîîinî i otitii'.

Te- un ciý 1<Iu îlcîi pîtiasc dluvrcit se lire
tii aî_ aiiidlva plis que tinte luire

ii i iiodele <t . pa ltis sûri que touts lu chle-
miins ceunîts doe' homie ''. La tIiroi tclle qcîe
l'a lite nnuc Sa M nicsdé ut tulle qîîe l'ont

i-ci vu chu lu ioi u4 iO c p i i.i tIi ',o-
b 'ie. mis iclle fait riiî Id. lc 1 tiautt spi-

ritutel (lu notre époqie cet dlu mîillier s <le clavé-
tiens uta îîlcitirs encdroits dei la clîcetienté.
Cc st avrai, la nuit est sombre <t longue et

notis sotmi loin duî fna'uc. beuîcoupî plus
loin que ne le fut Jamtais l'enfant prodigue,
très loua attsi <lu terme (ho cet Armagcdchon,

L'lion. 'M. D XNDTJRAND.

qîti est tino manifestation de la colère divine
contre la terre péchere-sse. J'ignore quand
finira cette guerre, mais comme je suis chré-
lien je sais comment elle finira. Dieu ne sera
pas dépossédé <le ce mnonde qu'Il a crée, par
tout ce que peuxvont faire les hommes inspirés
lar Satan. La fin de la guerre serait hâtée
par le rotour sincère à Jésus-Christ des clivé-
tiens, yi conmpris ceix clos <li t naoeratios, parce
qu'iil signifierait un iréel effort potir détruîire
les force> dut mal dans le inonde.

(Le débat est ajourné sur la nmotion de M.
Haig.)

(Le Sénat s'ajourne Jusqu'à demain à trois
hcure.s de l'après-midi.)
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Meneanot 22 nmai 1940.
Le Sénat se réunit Lt 3 beureca do J'après-

ici, Son Honnour le prés'ident étant auli fau-

Prières c-t affaire- courcante.

!IM1ICE TION1 E-N P'ROVEN-ýANCE DE

DE LA LII XNCF

A. ltappl (l tIFochre ilu1 tour.

I.u tre-, lIonnvall <11R 'IIH
Ilîoî ah e..ucmlvu a ciet un< <iie>f ion (lii
itite to eiîf-etre ntrie itiidi c tte crois

pias imposnile iiu- docu orit "-t lu nomsbretux
Jcîîîîs c> ws deu (;dinle ll'u ta vue et (le Fiance
aeuiillctat éýmiai cr chez taous. Je veux> simple-
men t for-nmulerc le a.'eîîcii i le Gocia-cne-
i cuil tia, (ue je - idc aucotun miotif ie, nc puas
avnuloir s'asýcciu r. <lie le pnys cuvre touteos

griandcec sulc-i potes Lt ce- jeuines gens,. si leur
r miii cticiiîcut apptrocta eu tc lpart.

L'honoitble IRAOLL DXNDtII XND: Jo
nie ferai tut ldeaocr de. rtu / ce aVon cîtîix
ut ini-> ît (le iscfd 1< tir faire part de
Fi puîic formauîlé par mona ut.s hooai all ami.

kiR 1EJN IPO sEAU DISCOURS

ýon, "l Iii Itiir la i ton de' ilnno-
t -hIe I\M. i 1

tti t oiî. tendlant Lt ner tino ilcesso
-' iîa n -u Ic)letîce 1' Xduii. tviafciii- un repens>e

ti son di ýcimnt prononcé à louvertitro do la
sesion.

L'hnorabihle JOHN_, T. HAlO: -Je puis avous
i.sur<c dès cet inistant quîe nmon interavuntion
dans ce débat sera brève.


